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fatigues, mais parce'qu'il permet à cette teri-Bde se reedu- voie d prgiès.
'vrir d'une certaine végétation naturelle qui, mourant et se 1ou s n s u e cavons1ous escoux: pte-rendud'expéri'nc&,i-
décomposant sur la surface qui l'a vue naîtret l'enrichit, et taites 'G ot, sd pou ospar . arn;,sur-saterree pou Villroc
aussi parce que l'eau' et'l'air- exercent sur' elle ler bieý tterconp raliëment lèúeffetidu fdlirTde,ferme'et des
faisante action. engrais commerciaux préparés et employés' suivant -les don-

Cependant il est bon de remarquer que ce repos est un nées de la chimie agricole: ' M
moyen bien lent de restituer à la terre les principes ferti ý :Lechamp d'expérience' de M. GarnoitiebomtLye-
lisants enlevés par les récoltes et que le systèmé de iiultuie erdu, fut divisé,en cinq parties. "M , e i '
qui l'adopte est un système peu propre à enrichir'un.pas. L ader iid'uneãótenance~dé 1 arpent 92 p'erches,

Les engrais auraient le même résultat, ils augmenteraient reçut:du fumiergäaison de 341000 lbs . padàrp nt1poulr in
également la richesse des sols, répareraient leurs pei-tes ; assolement de quatrl'''ns, devant poé des: e teave dû
mais d'une manière plus complète et plus rapide. 'Avec' blé 'de'l'avii,
leur concoup ,'la terre ne sent jat ais la fatigue et'D plus La deuxième,'de,2 arpents et' 88 perches, fudt yiVsée
besoin de repo's. Sans cesse sa force productive.est'oitenue en douiegarcelles égales'-munies chacune dun ngrais!d
et sans cesse d'abondantes et riches récoltes söntretiréés de commerce différent ., a
son sein. Ce que le repos, l'eau et l'air mettent desannées ' La-.troisièm7e,. mêm~ cotenance,'fut diviséeégalement
à produire l'engrais l'exécute en un jour. en douze parcelles qui,'reçurent chacune :une demi:fumure

L'engrais, le fumier voil' dono le grand levier de toute au fumier do-fernie, à raiso"'i'dà 17,000"lbs: par arpent;et
production agricole ; par lui, arrive la richessei. sans lui la une demi-fumure des~ mêmes engräis de 'c'diine'cre employés'
ruine. Cherchons dans tous les pays de la terre les causes dans l' partie précédente..

qui ont amené les succès ou les revers de l'agriculture et " La quatrième, de 29 perches carrées envro, sans fu-
partout nous reconnaîtrons que l'engrais est la première et mure aucune.
ordinairement l'unique cause de tout. On s'étonne des ré- - Laeinquièm'e de-23 perches carrées environ, reçut 13,-
coltes abondantes que l'on obtient en Angleterre, en Bel- 700 lbs. defumiei- de ferme par arpent,,plus une ration d'en-
gique, dans quelques parties de l'Allemagne, et de la France. grais spécial du commerce.
En jetant cependant un coup d'oil sur le mode déculture " Le fumier -de -ferme était 'estimé- à Slles'1,000 lbs.
Lsuivi dans ces contrées, l'étonnement cesse bientôt, car tous frais compris, soit une dépense de 834 par arpent.
on voit aussitôt que les récoltes y; sont toujours proor- Cette dépense devait être en proprtio'n égale pour les en-
tionnelles aux doses d'engrais confiées à la térre o'est-à grais des autres -parcelles, sauf toutefois à être' répartie'en
dire que les fortes fumures y produisent toujours des rend deux ou trois annéés....... .
dements élevés. Les cultivateurs de ces contrées ýalcuIent ".......il reeort de l'ensemble dueòxpérenoe qei le
leur richesse respective par le volume des fumièr's- qu'ils fu nier 'de ferie 'a une' duée. piq ue , celle det'à us
pourront répandre sur leurs champs. Pour eiix tout ce qui les engrais du aoqumerce, quelo qu'ils soient, il ait - 'oi-s
peut conserver ou augmenter la fertilité du sol est un tré- que ces engrais la première et même la. secondèannée..
Eor qu'ils recueillent précieusement. Déchets et débris de Ainsi : le fumier de ferme seul es arrivé en de ire ,gëe
toutes sortes, fruits gâtés, mauvaisesherbes, cendres, débris l'a première -nné et n'a 'donn. que 29,500 lbs de' bette-
de démolitions, eaux de lavage et de lessive, tous serVent à raves . l'arpent, quand. le sulfate, .dammoniaqu employé
grossir le monceau d'engrais, parce que l'on compi-end ilue seul est arrivé premier, avec 40,000:bs. pyrdement.,,
toutes ces matières concourent à accroître la production vé- " Le fumier seul est encore' arrivé dernier la seconde an-
gétale. née pour¯ le blé umais -déjà les~éàgraiFaliiues"eniployés

Mais de tous ces engrais celui que l'on recueille avec le seuls diminuaient d'actions et ce sout les riélares d' en'g'rais
plus de soin et celui dont l'usage est le plus général est le chimiques et de fumiier qui ont produit lé plus bea'ux ri-
fumier de ferme, qui, par sa nature complexe, réunit tous dements.
les principes fécondants. Il est, en effet, formé des résidus "-En tête sa trou e.eneo I suIfaïel niaque-avec
des plantes elles-mêmes et, comme tel, il contient la'plupart le fumier pour le grain et la paille et l'engrais dit organique
des éléments dont elles étaient composées et est parfaitement pour le grain seul. "? -. ' -

constitué pour fournir à d'autres végétaux une alimetation " Mais la troisième année, le fumier de ferme a repris le
complète. dessus,'il'a'dö'nd-2,088"1bs. d'avoine'edgrainlorsque le

Ce n'est pas tout encore. Les plus habiles agriculteur-s des sulfate d'ammoniaque seul ne- donnait que 1494 lbs.
riches contrées citées plus haut ne croiraient pas leurs " Enfin, la'quatriè ie année l'e fumier s'est niaintenu'au
champs suffisamment fumés, s'ils se contentaient des fumiers premier rang et a donné 5,500 Ibs. dà fourrage lorsquà l'en-
et des débris qu'ils peuvent recueillir dans leur culture: A grais qui venait près n'en donnit que 4,900 lbs. etIles
ceux-ni ils ajoutent des engrais naturels ou fabriqués fdirnis autres engrais des quantités moindres
par le commerce et que, pour cette raison, on nomme engrais " Ie fumier employé pour les, expériences avait'été mis
commerciaux. Ces engrais sont ordinairement d'un prix plus en terre trop tard et dans *un état' trop peu avancé de dé-
élevé que les fumiers de ferme ; mais leur action sur la vé- composition ; mais eut-il été cànfiélau sol vîus tôt,'que 'son
gétation est tellement effective, ils augmentent à un tel de- action eût encore été distancée, au' mbins-la' remière'annéo,
gré la force productive de la terre qu'ils ne eraignent pas do parcelle deÀ'ergrais chimiques puisque ces ebgrais ontuon
dépenser des sommes relativement considérablIs 'pour se les le'déssus m emlla seconde année,' alors quele:fumieiétait
procurer. complètement décômposé.' "- ' ' " :

Comme il était très-important pour l'art agricole de bi'n " 'Les 'xpérienes' de 'Villaroche . déiontrbàt aussi' qde
connaître la valeur relative des principaux engrais employés l'emploi'simultan' du fumier comme fonds defumure et des
dans la culture, d'éminents agronomes en ont fait plusieurs engrais éhimique's comme compl'éinentièst plus productif'que
essais comparatifs. Ces essais sont très-précieux dans la pra- l'emploi exclusif de l'engrais chimique.
tique, car ils permettent de nrcher avec sûreté dans la " Mais la dénonstration la plus frappante, C'est qu'entre


